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DÉMONSTRATION DIJ THÉORÈME FONDAMENTAL
RELATIF Ali POLE ET A LA POLAIRE DANS LE CERCLE;

PAR M. COMPAGNON,

Professeur au college Stanislas.

Cette démonstration est fondée sur une proposition qui.
je pense, n'a pas encore été remarquée et qui est un co-



( « 6 8 )
rollaire de ce théorème : Si une droite AB est divisée
harmoniquement par deux points C et D, la moitié de
cette droite est moyenne proportionnelle entre les dis-
tances de son milieu E aux points conjugués.

Fig. , .
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Voici ce corollaire : Si une droite AB est divisée har-
moniquement par deux points C et D, le produit des
distances de Vun de ces points aux extrémités de cette
droite est égal au produit des distances de ce même
point au milieu de la droite et au second point conjugué.
Car on a

DA X Ü B ^ ( D E + AE)(DE— AE)

=z DE' — DE X KC
= DE X DC.

On aurait de même

C A X C B = CE X CD.

Cela posé, nous allons démontrer le théorème en ques-
tion.

THÉORÈME. — &', par un point D pris dans le plan
d^un cercle O, on mène une sécante quelconque DBA

Fig. 2.

et quon détermine le conjugué harmonique C du point
D par rapport à AB, le lieu géométrique du point C,



lorsque la sécante tourne autour du point D, est une
ligne droite perpendiculaire au diamètre ab qui passe
par le point D.

Déterminons le point c du lieu situé sur le diamètre
ab) c'est-à-dire le conjugué harmonique du point D par
rapport à ab ; menons la droite Ce et abaissons OE per-
pendiculaire à la corde AB. Puisque le point E est le
milieu de la droite AB divisée harmoniquement par les
points C et D, on a

DA X DB — DE X DC.
De même,

D f l X D i = DOX De.
Mais

DAXDB = D/ ïXD^ ;
donc

DE X DG == DO XDr .

De cette égalité il résulte que le quadrilatère OECc
est inscriptible et, comme l'angle OEC est droit, l'angle
OcC l'est pareillement; donc le lieu géométrique du
point C est la droite Ce perpendiculaire à DO et pas-
sant par le point c conjugué harmonique du point D par
rapport au diamètre ab.

Je laisse au lecteur le soin de démontrer ce théorème
dans le cas où le point D est situé à l'intérieur du cercle.


